
Bavière et de la Saxe que le catholicisme de l’une et le protes­
tantisme de l'autre. Le sol bavarois est beaucoup moins riche : 
ce n’est pas le protestantisme qui le rendrait productif. La 
Saxe a de bonnes terres arables et de superbes mines : le 
catholicisme n’y oppose lit aucun obstacle.

Non moins digne d’intérêt paraîtra le contraste entre 
la Prusse orientale et la Prusse rhénane.

De Berlin à Konigsberg, la partie orientale du royaume de 
Prusse est, en général, une région pauvre. Sauf autour de 
quelques centres, l’industrie ne peut guère s’y développer. En 
même temps, le blé est rare ; on se contente le plus fréquem­
ment de récolter du seigle et des pommes de terre, et d’élever 
des moutons. « Le sol, qui appartient presque entièrement à la 
formation quaternaire, est composé de profondes couches de 
sable, de gravier, d’argile et de marne. Sur quelques points, 
au pied des montagnes, le long des douves, près des eûtes, on 
rencontre des couches d’humus très fertiles. Le climat et la 
température sont d’une remarquable nnifomitd. Une grande 
partie de la vaste plaine que parcourent l’Elbe, l’Oder et la 
Vistule est encore coux'erte de sables que les eaux y ont lais­
sés en s’écoulant vers la nier. De là le nom de sablière (sand- 
büchse) donné parfois ironiquement au Brandeliourg. Malgré 
la transformation que les plantations de pins et les progrès de 
la culture ont fait subir à l’aspect primitif des lieux, ceux-ci 
ressemblent encore çà et là à de véritables déserts. Cette plai­
ne est ai faiblement inclinée dans son ensemble que le travail 
d’assèchement s’y accomplit avec peine. » (1)

Tout autre est la valeur économique des provinces du Rhin. 
On n’y bénéficie pas seulement, pour les échanges, d’une ma­
gnifique voie fluviale. Mais on y trouve avec abondance ! 
froment et l’orge. On y cultive des vignobles partout fameux, 
tel que celui du Johannisberg. On y exploite la houille et le 
lignite des mines de la Sarre, d’Eschweiler et de la Ruhr : c’est 
à 52 millions de tonnes de houille que s’élève la production 
annuelle du seul bassin de la Ruhr. D’Elberfeld à Cologne, se
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(1) Ibid., 141-184.


